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Chapitre troisième TC  "Chapitre troisième" \l 2 
Représentation de la

Diathèse, du temps et de la structure

1- Diathèse TC  "1- Diathèse" \l 3 

Le choix d’un parcours diathétique est déterminé par la position du sujet énonciateur. Cette opération est celle de la prédication. Sur un schème analytique représentant l’événement conceptualisé, une «base est choisie, le reste étant le prédicat du schème prédiqué (SP)»
. Pottier distingue trois parcours diathétiques possibles «en pensée et en intention» conceptuellement donc. Chaque langue aurait ses propres moyens pour exprimer (ou non) chacune de ces diathèses. 

- La diathèse directe DIR va de l’entité agent ou E+ à l’entité patient ou E-, suivant ainsi le cours naturel des rapports de force. 

- La diathèse inverse INV prend l’entité patient comme point de départ du développement et de présentation de l’événement.

- La diathèse médiane MÉD sélectionne le comportement comme point de départ. Elle présente souvent une vision globalisante ou globale de l’événement.

C’est le point de visée 
 EMBED Word.Picture.8  

 qui marque ce parcours diathétique sur le schème analytique. Cette visée indique le point d’où l’événement conceptualisé est dit, à partir duquel de ses constituants. Nous illustrons ces trois parcours sur le schème analytique représentant le contenu événementiel des paraphrases suivantes:

a- Son cri m’a réveillé.

b- J’ai été réveillé par son cri.

c- Il m’a réveillé avec son cri.

d- Je me suis réveillé à son cri.

e- Mon réveil est dû à /causé par son cri.

L’événement exprimé par ces paraphrases se représente sur le schème analytique suivant:
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Figure 1
évé1: E1. E2( -)

E1= quelqu’un source de la voix, représenté dans l’énoncé par l’adjectif possessif.

= pousser

E2= voix, cri, passe de -à 
évé2: E2. . E3(1 2)

E3= moi, : se réveiller, passer de 1= assoupi, endormi, à 2= réveillé

Avec une diathèse médiane MÉD (énoncé a), le point de vue prend E2 comme objectif et point de départ pour l’énoncé.
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Figure 2

Avec une diathèse inverse INV (énoncés b, d et e), c’est plutôt l’objet patient E3, qui est visé par le point de vue. L’événement est organisé à partir de ce patient.
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Figure 3

Et avec une diathèse directe DIR (énoncé c), L’événement est vu à partir de l’entité E1 agent de l’événement évé 1, préalable à évé 2. 
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Figure 4

2- METTRE/ PRENDRE TC  "2- METTRE/ PRENDRE" \l 3 
a- J’ai mis deux heures pour écrire cette lettre.

b- Cette lettre m’a pris deux heures entières!

Ces exemples illustrent les liens entre le choix actanciel et sa lexicalisation. Le même événement est vu tantôt du côté de l’agent réel le donneur de temps (a), tantôt du côté du patient réel, devenu agent de la prise de temps, l’entité qui n’existe même pas avant le temps écoulé (b). Ces énoncés n’appartiennent à la morphologie de don que métaphoriquement. L’agent E1 met du temps en le dépensant, en le consacrant à cette tâche d’écrire. L’entité E2 ne profite en rien du temps dépensé, elle ne le prend pas comme un vendeur prendrait l’argent en échange d’un tapis. Le temps consacré à cet événement est donc une durée, une circonstance signifiant “pendant deux heures”. Il est intéressant de constater que dans une structure comme

Les deux heures que cette lettre m’a pris…

Les deux heures que j’ai mis à écrire cette lettre…

le participe passé ne s’accorde pas avec “deux heures”, groupe nominal désignant le circonstanciel plutôt qu’un complément d’objet.

énoncé a:






énoncé b:
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Figure 5




Figure 6

évé: E1. .E2(  )

cet événement se déroule durant la période écoulée entre T-2 et T-1. 

T0 est le temps de l’énonciation ().

3- PARIS ME MANQUE TC  "3- PARIS ME MANQUE" \l 3 
a- Paris me manque

b- Je m’ennuie de Paris

c- I miss Paris

d- –õc¢ÇÑ ﬂïy Hn¢öãx  aSta@qu ila@ ba@ris [arabe classique] 


agent humain et Paris patient
e- –õc¢ÇÑ ﬂI∫ÇMÆGàºIæIÑ  bitiwh5aSni@ ba@ris 





languis je pour (de) Paris [arabe égyptien]


Paris agent et patient humain

Dans ces énoncés, Paris n’est pas seulement lieu 1, mais aussi source et agent de l’état de l’entité affectée “moi”. Nous explicitons deux lieux 1 et 2 et un déplacement effectué dans le passé par E2, l’entité affectée. Ce déplacement dénote la séparation, préalable à l’événement dénoté par les exemples illustrés. Notons que dans l’énoncé b, la préposition “de” explicite le rôle de l’entité E1, Paris, comme source de l’état qui affecte E2.

Nous avons donc affaire à deux lectures d’un seul SA. La visée de l’énonciateur est du côté de l’entité agent source de l’état dans a et e, et du côté de l’entité affectée dans b, c et d.

énoncés a et e:





énoncés b, c et d
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Figure 7




Figure 8

4- De la structure de surface à la structure événemen-tielle TC  "4- De la structure de surface à la structure événemen-tielle" \l 3 
PROMETTRE/ PERMETTRE

a- Pierre promet à Marie de venir

b- Pierre permet à Marie de venir


Ces deux phrases ont déjà été étudiées
 pour montrer comment en dépit d’une même structure de surface, elles sont différentes quand à leur structure profonde. Les schèmes analytiques rendent cette différence compréhensible et même banale, si l’on prend en considération la structure événementielle des verbes permettre et promettre. Dans a) Pierre est l’entité agent E+ de promettre et de venir. Dans b) Pierre est E+ de permettre seulement et c’est Marie qui est E+ de venir. Les graphes actantiels de la TC fournissent une représentation claire et sans ambiguïté quant au sujet du déplacement, mais les événements cognitifs (et même énonciatifs performatifs) permettre et promettre échappent à la représentation par les catastrophes élémentaires iconiques. 
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Figure 7
Nous avons avancé l’idée que la représentation de ce type d’événements est maintenant possible grâce aux notions d’aire et de nature événementielles et moyennant l’adaptation des graphes actantiels en schèmes analytiques. Les schèmes iconiques pourraient s’appliquer sur les schèmes analytiques. Sur les SA le déplacement se fait sur l’espace (de 1 à 2) et dans le temps (entre T0 et T+1) sans nécessiter un changement de lieu iconique du graphe qui représente l’entité qui bouge. Le graphe s’étend dans l’espace-temps. Voici la représentation de ces deux phrases en schèmes analytiques.

a- Pierre promet à Marie de venir
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Figure 8

évé 1: E1. 1 à T0


E2. 2 à T0


E1. .E2. évé 2

E1= Pierre, E2= Marie, = promettre

évé 2: E1. 2. à T+1 ( venir)

b- Pierre permet à Marie de venir
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Figure 9

évé 1: E2. 1. . E1. évé 3

E2= Marie, = demander, E1= Pierre

évé 1 a lieu à T0 (AVANT)

évé 3= E2. 2. à T+1

évé 2= E1. . évé 3.

E1= Pierre, = autorise, permet, accepte.

Une écriture plus analytique de ce schème pourrait être la suivante:

évé 1

Marie (E2) qui est à 1 à T0 demande (1) à Pierre (E1) de lui permettre (2) évé 3.

évé 3
Marie (E2) être à 2 à T+1

évé 2
Pierre (E1) qui est à 2 à T0 et à T+1 permet (2) à Marie (E2) d’être à 2 à T+1

Si évé 3 se réalise à T+1, Marie (E2) et Pierre (E1) seront à 2. 

� Pottier, 1992, SG, p.135.


� in N. Chomsky, 1965, Aspects, p.41, selon Fuchs et Le Goffic, 1992, 2e édition, p.76.
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